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Hollywood tétanisé par les scandales sexuels
Les accusations se multiplient et font chuter aussi l'acteur Kevin Spacey et l'humoriste Louis c.K.

Ne cherr:hez. PIUS. l'élé·
gant divan en fibre de
verre de l'artiste Er1ka
Rothenberg qui trô-

nait sur la terrasse du centre
commercial Hollywood &, High.
land, à Los Angeles. C'était l'une
d.es attractions d'Hollywood
Boulevard. l'artère parcourue
d'étolles fOIlC"S au nom des stan.
La sculpture faisait partiC" d'une
expo,ition appelée «La Route
d'Hollywood Il, où les happy few
de l'industrie du cinéma ra-
contaient ••comment ils tta~nt
arrivés Iii ••. En m.ut, depuis le
divan, les touristes pouvaient
prendre en photo le panneau
HoUYWOOdquI surplombe Los
~gell~$ depuis 19a3.
Disparu. Envolé. Le divan a fait

II!$ fn1is de l'onde de çhQl; qui SI!-
coue Hollywood depuis la chute
du producteur Harvey WeU1stein.
n rappelait trop le casting c:auch
[a promotion canapé »} des entre·
tiens d'embauche, redouté par
les jeunes actrice& en quête de
rôle, une institution du pa5&é,
croya.lt-on, sub.ltement revenue
d'actualité. Les propriétairetl du
centre tommerda1 ont lugé le di·
van encombrant: <rDépourvu de
sensIbilité dam le contexte ac-
tuel~· Us Il'en wnt débarrassés
sans cérémonie le 14 octobre. ilLe
$candale Wetnstetn a converti une
sculptul'l! bénigne en un symbole
radioactif», a déploré le critique
d'art du 1..osAngele5 TImes Chm-
lopher ICnight.
Enmême temps que le divan al·

légorique. Hollywood ilur.illt bien
fait dlsparaitre les traces du scan-
dale Welnstein. Mais voilà. «Les
vannes sont oll\lE'rtes », exulte l'ac-
tivi$t1~TaralU Burke, auteure, il y
a près de dix ans. du slogan qui a
fait le tQur du monde: fiMe tao."
La valse des prédateurs continue.
Après le fondateur de MiraInax,
accusé maintenant par S()lxante-
dix femme~de faits allant du viol
aux propositions de ••massage 11 ;

après le metteur en scène
Brett Ratner, mis en cause pour
harcèlement par six victimes;
après l'acteur Kevin Spacey, ac·
cusé d'agression sexuelle par une
douzaine d'hommes, et réduit .Ii
se fuire soigner dans une clinique

de l:Arizona, c'est le comique
Louill C.R., s.tar du one·man-
show.lawéat de deux Grammys,
qui vient d't1!tre happé dans la spi-
rale de la honte publique.
Louis C.K.• 50ans, de son vrai

nom Louis Srekely, a bâti son suc·
cès sur Je comique de la provoca·
tion. Selon le New Yolt Times, il
moquait «fhypomsie dt$ hom~
mes d sur leur s~xualité_ Pour
l:Atlantic, il parodiaIt fi Ja mas-
culinité moderne" .. La réaUté l'a
rattrapé. Dans le New Yort.>Times
du 9 novembre, cinq femmes ont
témoigné de sa propension à ex-
hiber son pénis en public. Exem-
ple: en 2002. au Festival de comé-
die d~pen (Colorado). 11avw.t in-
vité les comédiennes Dana Min
Goodman et Julia Wolov dans
sa chambre d'hôtel pour fêter
leurs débuts. Elles n'avalent pas
encore enlevé leur anorak qu'fI
s'ét.ait dévêtu, non sans deman-
der la permission de se mastur-
ber devant elles. Une blague de
plus, avaie:nt-elles pe:nté. jusqu'à
ce qu'Il passe à l'acte_

March8 •••• clW'Vlvantn.
Le comlklien, qui avait tOllloUR
balayé les« rumeurs" à son égard,
a cette fobconfirmé les accu-
sations. IlCes histoires sont vmies,
a·t-il avoué le 10 novembre. A
l'époque. je me dis4lis qw: œ que je
faisais était OK parce que le ne
montnd5 ;umalJ ma queue à une

femme sans lui demander d'abord.
Ce que j'al (Jppris plllS tlJrd, trop
tard. est que quand \/CU5 avez le
pouyoir su, une autre per5onne,
lui demander de regarder votre
queue n'est ptlJ simplement une
question.Pou, eUe, c~t unuituo'
tion difficile. Lf! pouvoir que
j'aVQis sur ces femmes. ce.t qu'el·
les m'admiraient./en al uré dema·
nière Irrespèmsobk. »
L'acte de f;ontrition de LQub

CJe.. n'a pas attendri toutes les
femmes. Dimanche 12 novembre,
plusieurs f;entames d'entre elles
manifestent au cœur d'}{ol-
lywood avec leurs pancartes: {4Le
1110:1n!!st pas une blague Il, ft Non
veut dire non ". «Le viol e:rdstoit
QVlJntles minIjupes.,,, Plus de se'
mt$, plus de mensonge., plus de
5ilence ac:heh! par l'aryent.''
Devant le Dolby Theat!!!", le haut
lieu de la cérémonie des Oscars,

Tarana Burke se tëlicite que «Me
tao» ne soit flpaS .seulement un
mot djèt~ ".Frances FiSher, mem·
bre du bureauc1e la Saeen Aclou
.ouild Awards, renchérit. ••C'est
un moment incroyable dUTI$l'hls-

«Je me disais que
ce que je faisais

était OK parce que
je ne montrais

jamais ma queue
à une femme

sans lut demander
d'abord»
LOulSe.k.

humoriste mis en c.ause

taire dl? quelque chase qui II$t en-
démique dans la société de-
puis l'âge des Cavernes ". pro-
clame l'actrice. "Personne ne de-
vrait a.voi, el endurer une réunlan
avec un type en pefgnoirde baIn ".
lance Lauren sWan, la p~s'en-
tatrice télé qui a accusé Harvey
WeJnstein de l'avoir contrainte à
le regarder se masturber (lui
aussi] au &ous-sol d'un restaurant
new-JOrkab.
La marche est celle des «$UNi-

Vllnl.es", \l1l terme que le~fem-
mes de 1/Me too. revendiquent
au même titre que les victimes
d'attentats ou de catastropbes.
Quelle que soit la gravité de.s faits,
le besoin de parler est le même,
après des années de snence.
«C'est tI:rbouti$sement d'un pro-
cessus dau moins CelIt ClI'IS", se
réjouit Savannah Kennick. qui
n'en a que 19. et vient de décro~
cher le premier rôle dans le court·
métrage 8100m sur l'univers des
mannequins. fi Si on ne dit rien. on
en parte le pufds tGute sa vte. Et
ça affecte toutes les relations
qu'on peut /2VOÎrIf, explique la pro·
ductrice et costumière Tuesday
Cooper, qui vient de finir un mm.
Young and Naive, basé sur son
bistoire d'enfant molestée par
son be..1.l-père. Pour eUe. l'aflaltr:
Weinstein a ouvert la boite de
Pandoœ. <1 Cida a cml un dialogue

entre les survillantes. Dans ws
WTnpagnie5, dans Ir:s ateliers, an

neparlf!quedeça.d
les manifestantes ne sont que

quelques centaines dans la rue.
mais Hollywoolj n'est pas ras-
suré. L'lnd1Dtrle a peur de cette
armée féministe qui FaUtomber
les vedettes à (Oup' de Tweet, Et
dénonc:e. non pas le compor-
tement de prédateur de l'un ou
";lutre des «porcs », mais un
système de pouvoir el de privilè-
ges. <r (fit une épidémie. ÇtI Ill!
s'arrêtera pes tant qu'hommes
etfemmes l'le seront pas vrai-
ment égollK II, estime Elena Chris-
topoulo$. une conseillère mwd-
cipale de Santa Monica. (tNous
avons laissé aux hommes beau-
toup trop de pouvoir, affirme Te$$
bff~rty, d•••.l'association Takl"
Bad the Workpiace (~reprenons
les bU~llU~")' MQ.is 1WUS IW som-
mes plus celles quf ont el craindre
pourJ.eurjob. C'est vous.»
lllmais studios et télés n'ont

coupé les ponts aussi vite avec les
vedettes mises en cause. En dix
jours, KevÎJ'l Space)' a été dé-
pouillé de tous ses rôles, rayé
de la série House of Cards par
Netfiix, et il ne figure" même
plUi dans le film de Rid1ey Scott
Air the Money ln the World, l'his-
toire d.u milliardaire lobn Paul
Getty. qui était p~sque fini et de-
vait être Ii l'affiche le 22 décem-
bre. Le réalisateur a décidé de re-
tourner toutes les scènes avec
l'acteur Chrbtopher Plummer,
une disgrâce sans précédent pour
un lauréat des OsC3rll.
Wamer Bras a coupé les ponts

llV"'C Brett blner. HBO a purgé
son offre de télévision Ii la
demande de toutes les sitcoms
de Louis C.K.Même FX, dont le
c()lniqu •..,tait l'un des créateurs
phares - avec le show Louie lancé
en 2010 -, a mis fin ~ toute colla-
boration. Face à la déferlante,
Hollywood est tétanisé. ft Livn-
blanœ, c~st "Ii qui le tour r _,ré-
sume le guide Gregg Donovan.
qui arpente depuis trente ans
Hollywood Boulevard. Les ac-
teurs sont pal12nos. Ils ne wulent
même plus faire de photos avec
lel touristes." Dans les studios,
les consignes sont formelles.
Plus de diVans, plus de suites
d'hêtel et pius de conversations
sans chaperon. a
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